
Prévisions à 4 ans : 
Grèce, Croatie, Sicile, Sardaigne, Baléares, 
Canaries, Caraibes

Description du bateau
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0/ Desription générale du bateau

0.a/ Partie extérieure

La partie extérieure est constituée vers la poupe d’un cockpit et 
vers la proue d’un pont. Seule l’espace cockpit est constitué de tek. 

COCKPIT
La plateforme arrière se débloque par un double système de crochet puis par une tirette à babord. 
Le radeau de survie se situe contre cette plateforme au milieu du bateau.

Ensuite, le système de double barre va permettre de dégager la vue avant en n’étant pas gêné par le mat 
et l’étai. La conséquence est la rectification de cap qu’il faut faire systématiquement. Avec l’habitude, la 
correction est facile à faire. La barre de tribord est doté d’un bloqueur en son centre. A côté se situe la 
trappe pour les bonbonnes de gaz et la prise de quai électrique.
La partie babord possède sur le côté du levier de vitesse. Plus à babord, la douchette de cockpit avec son 
double robinet (ouverture et température).
Pour les instruments de bord, la partie tribord est limité par une indication sur le vent (force réel, apparent, 
direction). La partie babord est plus complète par (de gauche à droite) l’allumage du propulseur, le pilote 
auto qui permet de corriger le cap, de l’allumer et de l’éteindre. Au dessus se trouve le compteur du 
guindeau au cockpit avec son système de remontée ou de descente d’ancre. Enfin la console avec sa carte 
et toutes les actions nécessaires comme l’estimation du temps restants, le cap et son angle, la musiqude ! 
Ne pas oublier le système de mise en route du bateau par 4 boutons verticaux (haut pour l’allumage, le 
second pour démarrer, le troisème pour le préchauffage l’hiver et le dernier du bas sert 
à éteindre. 
A l’arrière les sièges barreur, à l’avant du cockpit sa table et ses rangements et les 
bancs de chaque côté. Celui de tribord possède un rangement dans lequel se trouve 
la boite à fusibles.
Enfin, les pianos, les winchs et les sacs à drisses.



PONT
Le pont est constitué des passavants et de l’avant du bateau.
Les passavants sont l’objet d’une attention particulière par non seulement le passage des haubans qui est une habitude à prendre, mais surtout 
au sol le chariot de génois sur lequel on se prend souvent les pieds dedans. Ci-dessous les 3 voiles principales qui sont détaillées quant à l’ 
emplacmeent des écoutes et drisses :

Au pied de mât avant se trouve les 2 capuchons pour les plaques solaires et tout le 
système électrique du mât (girouette, anénomètre, radar, feux de mât).
Au pied de mât arrière se trouve le halebas qui permet à la bôme d’être tendu vers le
sol.

A l’avant du bateau se trouve la delphinière sur lequel repose la chaine avec à son 
extrêmité l’ancre. Une barbe relie la delphinière et l’étrave. Enfin, un point d’amurre
de spi est fixé. La soute à baille à baille contient 40m de chaine et 20 de boute. Une
télécommande de descente/montée d’ancre est disponible mais une commande au 
cockpit est privilégiée.



0.b/ Partie intérieure

Les batteries du bateau se trouvent dans l’armoire de la cabine arrière babord. Sur la façade 
du lit, un système de prise va permettre l’utilisation des batteries moteur, de servitude et du 
guindeau. 

Le tableau électrique va permettre (schéma non contractuel) :
- Pour la partie gauche, il y a 3 clapets pour se relier à l’éctricité du ponton 220V
- La jauge carburant en appuyant sur le bateau noir
- Les feux (de mouillage, de pont, de navigation et les lumières intérieures)
- Le groupe froid pour le friog
- Le groupe eau pour avoir de la pression au robinet
- La pompe de cale
- Surtout la navigation pour alimenter la console extérieure

Une prise USB est à disposition pour recharger les téléphones.

La VHF fixe et l’autoradio ne font qu’un.

Les cabines sont équipées de lumières au plafond et de liseuses.
Les placards peuvent recevoir et il est conseillé de laisser un 
hublot intérieur pour le nuit afin de ventiler.

La partie cuisine est constitué d’un four/plaques et d’un frigo avec freezer.

Les WC sont électriques. La douche doit être vidée avec le bouton noir. En dessous, se trouve 
deux boutons gris à double sens. L’un des sens vide, l’autre remet de l’eau.
Enfin celui de dessus fait les deux en un coup. Il est possible de retenir les
eaux noires via un un robinet qui se trouve dans le placard de la cabine 
arrière tribord.



CARACTERISTIQUES TECHNIQUES



1/ Apport des systèmes de communication hors sécurité

Deux systèmes de prise de vue sont complémentaires ; la caméra étanche et le drone.

1.a/ la caméra est une gopro modèle miniature version 5 session. Elle est utile aussi en plongée puisqu’elle est étanche. Les accessoires 
sont nombreux :
- la perche
- le système abdominal
- et le système frontal.

Quatre endroits sur le bateau sont prévus à cet effet (les systèmes 
adhésif sont partis de la proue et de la poupe, et la poupe ne permettait 
pas de filmer bien horizontalement). Il reste donc au dessus de la descente du carré pour filmer le cockpit et l’arceau pour filmer l’avant du 
bateau. C’est la troisième caméra, la première perdu au fond de l’eau aux Seychelles avec tous mes souvenirs filmés (Grrr) et la dernière à 
Mayotte le mois dernier après avoir chauffée lors du rechargement, elle s’est éteinte définitivement lors d’une plongée tortues.

Avantage : avoir un retour sur son téléphone. Il m’arrive en solitaire, de devoir rentrer dans le carré. Afin de m’assurer que le devant du 
bateau est clair, je regarde de temps en temps.
Exemple : sur le Google Drive 

1.b/ Le drone

Il s’agit d’un Parrot Bebop 2. Il s’agit du second drone, le premier ayant sombré aux Glénans l’été dernier (Grrrr). C’est pour cela que je n’ai pas 
encore filmé en Corse car j’ai acheté le second drone cet hiver. J’ai hâte !
Afin de ne pas reproduire l’aventure, j’ai équipé le drone de flotteurs. Si, tu as bien lu qui évitera qu’il coule… Les accessoires sont nombreux 
notamment en vision avec le masque mais moi, je n’aime pas.

Avantage : retour sur le téléphone

Inconvénient : le faire de la plage car l’option « follow me » qui oblige le drone à suivre le téléphone a été désactivée par le fabricant car il y avait 
trop de souci. A noter quand même la fonction go home.

Exemple : sur le site Atlantique, filmé sur l’ile de Houat en Bretagne



2/ Apport des systèmes de communication liés à la sécurité

2.a/ Système de détection

La principale cause d’accident est de rencontrer des objets flottants ou fixes visibles 
(je ne reviens pas sur les fixes non visibles et mes deux talonnages en 4 ans !!)
Il existe deux systèmes de détection :
- Le radar
- Et l’AIS.

Le second est totalement intégré à la VHF. L’AIS permet de situer les bateaux qui possèdent ce système 
(les gros navires et qq plaisanciers mais pas tout le monde). Son système est constitué d’appel entrant 
et sortant. Je n’ai que les entrants, je n’émets pas pour des raisons de discrétion fort utile à l’approche 
de certaines côtes peu sûres. Pour compléter et être vu lorsque je le décide, j’ai une application sur 
mon téléphone qui émet ma position.

Enfin, lors d’une transat il peut être utile d’être localisé par notre correspondant à terre. Pour ce faire, j’utilise une application qui s’appelle 
Marine Traffic pour voir sur une carte le bateau grâce à l’émetteur qui s’appelle OnCourse (AIS sortant).

2.b Systèmes de communication 

Là aussi, il existe deux systèmes de communication complémentaires :
- Le téléphone satellitaire
- Et la VHF fixe (voir photo ci-dessus) et mobile.

Le téléphone satellitaire que je n’ai pas encore (lorsque la transat viendra) mais qui sera couplé par des applications sur mon téléphone courant 
que j’ai déjà.



Le but sera d’appeler à heure fixe chaque jour lors de la transat pour récupérer les fichiers grib de météo et les analyser.

J’ai une application pour lire les fichiers grib.

Je ne reviens pas sur l’utilisation de la VHF dont tu peux passer l’examen que j’ai, qui s’appelle CRR. Ci-dessous la mobile qui est devenu 
obligatoire et qui est bien pratique dans le cockpit.

On pourrait rajouter la balise satellitaire obligatoire en hauturier (EPIRB) 
et que j’ai, qui permet de nous géo-localiser.



3/ Consommation du bateau



4/ La production d’électricité

Il existe 4 façons de produire de l’électricité :

•Lorsque l’on est dans un port, par connexion au ponton,

•En mer, l’éolien, le solaire et en trainée par un système qui utilise le courant de la mer.

Tableau de comparaison des 3 modes supplémentaires

Moyen Avantages Inconvénients
Panneau Solaire Pas de bruit et n’influe pas sur la 

performance du bateau. 
Distribue 2x150 Watts

Fait perdre une partie du pont

Eolien Fonctionne sans soleil Bruit, vibrations. Nécessite du 
vent

Hydrogénérateur Ne dépend pas du vent ou du 
soleil

Perte de 0,5 nds

4.a/ Panneau solaire

Le choix à privilégier est le panneau souple qu’il est possible de retirer pour éviter qu’il ne s’abime.

Ensuite il s’agit de trouver le bon niveau de production. Chacun produit 100 Watts ce qui suffit pour s’occuper du frigo et des recharges de 

téléphone…

Le choix du panneau réside aussi en fonction du lieu de son port de rattachement (25% de moins en Bretagne par rapport au sud).



4.b/ Eolien (ce que je n’ai pas volontairement)

Elle démarre à partir de 5 nœuds de vent.
Puissance délivrée a 20 nœuds de vent : 25 W
Puissance maxi à 30 nœuds de vent : 45 W
6 pales au profil aérodynamique protégées par un panneau.
Diamètre : 510 mm
Longueur : 220 mm
Poids : 3,5 Kg

En considérant pour une journée un vent en moyenne de 15 nœuds (27,8 km/h), l’éolienne fournira un courant de 1 A.
Soit pour une journée une énergie 
(W= U x I x t) de 288 Wh

Un régulateur est nécessaire.



5/ Stratégie d’économie

Aucune mais comme à la maison, ne pas laisser les lumières allumées !

Un outil pour calculer son ratio :

J’ai choisi de compléter les batteries par 2 nouvelles soit 4 
au total dont 1 en servitude moteur.



Il est intéressant de connaitre les sources fortement consommatrices comme le frigo, le feu de pont, le radar, le pilote auto.
J’ai une spécificité sur l’achat d’une machine à glaçons que l’on ne branche que sur du 220 donc dans les ports !
En Corse, il n’y aura pas beaucoup de port car ils sont peu nombreux, chers et pas aimables. Je prévois 1 arrêt port tous les 3 jours.

La grande question est l’eau chaude (douche, vaisselle) car elle ne tient que 2 jours. Heureusement, en Méditerranée une douche tiède sera plus 
agréable qu’en Bretagne !
Il faut savoir que le ballon d’eau chaude ne se reconstitue qu’avec du 220 ou du moteur (20 min) à condition que les niveaux de liquide de 
refroidissement soit correctes.



6/ La navigation

6.a La GV

J’ai une GV de 35 m2 avec un mat enrouleur. Cela signifie que la prise de ris est aisée car il suffira de reprendre de la drisse d’enrouleur pour 
réduire la voilure. De même, un arceau avec des poulies de renvoi permet de dégager le cockpit. Bref, la GV se gère toute seule.

Vue piano bâbord :

En partant de la gauche :
- Drisse de mat (condamné)
- Amure de spi -> que pour le spi
- La balancine qui permet en bordant de remonter la bôme et donc retendre la GV par l’arrière. Cela doit être dosé avec le halebas qui 

lui va tirer la bôme vers le bas
- Ecoute de GV
- Drisse d’enrouleur -> permet de rentrer la GV dans le mat
- Halebas -> utile dans certain cas en vent arrière

Halebas :



La navigation commence au moteur pour sortir du port même si j’ai appris à l’ENV à sortir à la voile. Voici les 4 étapes :
- A deux, bloquer le pilote auto en ayant soin de positionner le bateau en terme de direction pour que la GV soit presque bout-au-vent
- Sortir la GV et border
- Dérouler le génois et border une fois que le bateau a choisi son côté franchement (voir chapitre ci-dessous)
- Dégager le pilote auto.

La GV n’est pas lattée à cause de son système à enrouleur même s’il existe des lattes verticales spéciales. Cela signifie que la voile ne se tendra 
pas et a tendance à se creuser naturellement. Cela a pour conséquence une perte d’angle au très près. Par contre, la GV en ciseau fonctionne 
bien mieux que le génois. Il n’y a pas de winch électrique volontairement.

Vue piano tribord : la drisse de spi est à droite et à gauche se trouve la drisse sortante de GV

En partant de la gauche :
- Drisse d’enrouleur -> permet de sortir la GV du mat
- La drisse de spi.

6.b/ Le génois

Le génois d’une surface de 35m2 est délicate au très près (besoin de vérifier le chariot de génois pour abaisser son point d’amure). Il commence 
à être à bon régime sur une allure au bon plein. Elle redevient délicate en vent arrière ou grand largue. J’ai du mal à le laisser gonflé avec un 
petit vent. Il n’y a pas de winch électrique volontairement. Il faut un peu bosser quand même !
La drisse de génois se trouve à bâbord.
Le génois sera retiré en cas de mise en place du spi.

Il reste au mat, la drisse de génois que l’on utilise jamais sauf pour l’hivernage et encore.

6.c/ Le spi asymétrique

Ah le spi ! C’est la terreur !
Il fait 115m2 de surface, ce qui est énorme. Lorsque le vent prend dedans, on a vraiment un coup de pied au cul.



Bref, ça peut ne pas aller. J’ai une stat de 10% où ça se passe pas comme 
on veut. Et oui quand même… et il ne faut pas être dans les 10%.

Alors le système asymétrique se lance de la façon suivante :
- Préparer les écoutes de spi (point d’écoute et autour des winchs)
- Préparer le point d’amure
- D’une drisse pour hisser le spi en gardant la chaussette proche de soi donc être à deux (j’ai déjà réussi seul mais il faut mettre en place des 

stratagèmes)
- Hisser la chaussette
- Et le miracle s’accomplie…

Ne pas utiliser au dessus de 15 nds.

6.d/ Le pilote automatique

Le pilote automatique est consommateur en énergie mais est juste primordial (comment faisait-on sans ?).
Ne pas oublier au mouillage à le désactiver sinon lorsque l’on repart, il est dans l’état où on l’a laissé (il y 
aura un bip pour avertir mais une fois j’ai été sourd, je te raconterai car j’ai honte de l’écrire…).



Il y a 5 choses utiles :
- Activer/désactiver ainsi que les réglages des direction par degré ou 10 degrés
- La vitesse
- Cliquer sur l’écran pour choisir sa destination en relevant la distance
- Et calculer le temps restant, mon passe-temps favori (j’avais des horaires d’écluse à respecter, j’étais capable d’être à 5 min près 4h 

avant !!)
- La profondeur en Bretagne avec 5m60 de marnage.

Accessoirement, on peut lancer la musique de la console J.

7/ Le mouillage qui est aussi à inclure dans la navigation ainsi que les manœuvres de port

Il y a une option forte intéressante qui s’appelle le propulseur d’étrave. Ca change une vie ! Surtout dans les ports.

Il y a aussi au cockpit le guindeau et son compteur. Il est d’usage de compter en profondeur 3 fois la hauteur d’eau (tenir compte de la marée soit 
en Corse …60 cm). Le fois 3 est inclus dans le compteur. Il faut juste faire coincider le chiffre avec le sondeur. Une télécommande se trouve dans 
la soute à baille à l’avant au cas où l’on préfère voir ce que l’on 
fait.

Enfin dans le carré, il y a un winch et sa manivelle pour remonter ou 
descendre la quille. Et oui, j’ai une version échouable qui me permet
de passer mon tirant d’eau de 2,4m à … 1,2m !



Là ce sont les photos d’expert suite à mon dernier talonnage !

Cas pratique

Quoi de mieux qu’une régate pour optimiser le réglage des voiles et passer en revue tous les sujets 
d’optimisation du bateau.

A l’occasion de mes 3 dernières régates en Bretagne, j’avais préparé des choses et je les 
avais consignées. Ces supports pourraient t’intéresser.
Celui concernant la prépa de la course est pas mal. Estimation des durées de bord, choix 
de la voile, tenir compte des estimations météo, de la marée et des courants,…



8/ Equipements obligatoires

D’abord les éléments de sécurité à bord qui se trouve dans le pouf juste en bas de la descente au carré. Un listing des éléments entreposés est 
sur papier avec les dates de révision.
Je ne reviens pas sur l’EPIRB ou les VHF déjà abordés mais sur la BIB qui s’appelle le radeau de survie qui se trouve à l’arrière sous le plancher 
du cockpit.
Il existe quatre types d’armement de sécurité :
-l’armement basique : pour les engins, embarcations et navires qui effectuent une navigation côtière entre 2 et 6 milles d’un abri ;
-l’armement côtier : pour les embarcations et navires qui effectuent une navigation entre 2 et 6 milles d’un abri ;
-l’armement semi-hauturier : pour les navires qui effectuent une navigation entre 6 et 60 milles d’un abri ;
l’armement hauturier : pour les navires qui effectuent une navigation au-delà de 60 milles d’un abri.

NAVIGATION BASIQUE
-Équipement individuel de flottabilité (gilets autogonflants)
-Dispositif lumineux (voir ci-dessus)
-Moyens de lutte conte l’incendie (extincteur et couverture)
-Dispositif d’assèchement manuel (fonction électrique pour écoper le fond du bateau)
-Dispositif de remorquage (des boutes suffisent)
-Ligne de mouillage (ce qu’on appelle les aussières)
-Annuaire des marées (Oups)
-Pavillon national (hors eaux territoriales mais je le mets tout le temps)

À AJOUTER POUR UNE NAVIGATION CÔTIÈRE
- Dispositif de repérage et d’assistance pour personne à la mer (fer à cheval avec dispositif lumineux)
- 3 feux rouges à main
- Compas magnétique (ou GPS en côtier)
- Carres marines officielles
- Règlement International pour Prévenir les Abordages en Mer (RIPAM)
- Description du système de balisage

À AJOUTER POUR UNE NAVIGATION SEMI-HAUTURIÈRE
- Radeau de survie qui coûte une blinde à réviser tous les 3 ans
- Matériel pour faire le point (appareil à visée sur abers)
- Livre des feux tenu à jour
- Journal de bord
- Dispositif de réception des bulletins météorologiques
- Harnais et longe par navire pour les non-voiliers mais ligne de vie pour les voiliers



- Trousse de secours conforme à l’article 240-2, 16
- Dispositif lumineux pour la recherche et le repérage de nuit
- Radiobalise de localisation des sinistres (EPIRB)
- VHF fixe

A AJOUTER POUR UNE NAVIGATION HAUTURIÈRE
- VHF portative c’est très drôle car la portée est ridicule donc en 

hauturier …

9/ Autres éléments de 
sécurité

Comme indiqué dans le thème n°1, il y a l’AIS 
et le radar.
J’ai fait rajouter un feu de pont utile par 
temps de brouillard ou de nuit.



10/ La prise en main du bateau et son entretien.

A chaque sortie, c’est le même cérémonial :
- Sortir la manivelle de winch, la tablette et son support, le 

drapeau, le fer à cheval, enlever les caches appareils 
électroniques

- Sortir les coussins de matelas et le matelas, les coussins de 
balcon

- Ensuite il s’agit de sortir le fat boy, l’annexe et la sac de spi. 
Mettre en place les panneaux solaires.

L’entretien du bateau doit faire l’objet d’un cahier à remplir pour 
suivre les dates de révision.
- Il y a le radeau de survie tous les 2 ans
- Les anodes tous les 2 ans
- L’antifouling tous les 2 ans.
Mais aussi vérifier au bout de 4/5 ans, le ballon d’eau chaude 
(calcaire), les coupe-vannes de la salle d’eau,...

Ensuite c’est ce qu’on appelle de l’huile de coude, car il faut nettoyer le 
teck à bord (table cockpit, cockpit et plateforme arrière).

Vérifier qu’il n’y ait pas d’eau dans les cales et lancer au tableau électrique le pompage 
de cale.

A chaque sortie, c’est le même cérémonial :
- Sortir la manivelle de winch, la tablette et son support, le drapeau, le fer à cheval, 

enlever les caches appareils électroniques
- Sortir les coussins de matelas et le matelas, les coussins de balcon
- Ensuite il s’agit de sortir le fat boy, l’annexe et la sac de spi. Mettre en place les panneaux solaires.

L’entretien du bateau doit faire l’objet d’un cahier à remplir pour suivre les dates de révision.
- Il y a le radeau de survie tous les 2 ans
- Les anodes tous les 2 ans
- L’antifouling tous les 2 ans.
Mais aussi vérifier au bout de 4/5 ans, le ballon d’eau chaude (calcaire), les coupe-vannes de la salle d’eau,...

Ensuite c’est ce qu’on appelle de l’huile de coude, car il faut nettoyer le teck à bord (table cockpit, cockpit et plateforme arrière).




